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Recyclage ingenieux mais ephemere : le CENTI!

Adj sof Vincent Quartier

Fortifications

La toureile Centurion du CENTI de

Collombey. A remarquer, les plaques du

blindage supplementaire et, ä droite, le

logement du canon.

Toutes les photos ® auteur.

Atoutes
les epoques et dans toutes les armees du

monde, des bricoleurs de genie, ou des professeurs
Tournesol plus ou moins inspires, se sont essayes

ä modifter du materiel « Standard » pour l'ameliorer ou

pour le destiner ä d'autres usages que ceux pour lesquels
il avait ete prevu. II peut s'agir de soldats debrouillards
qui trouvent une « combine, » par hasard ou par logique,
ou de specialistes charges de recycler du materiel en
stock ou de prise.

Petite balade non exhaustive ä travers le bricolage
et le recyclage militaire.

Qui ne connait pas le « cocktail Molotov » cette arme
anti-char du pauvre improvisee au moyen d'une bouteille
en verre remplie d'un melange inflammable et munie
d'une meche en tissu Lances ä plusieurs exemplaires
depuis les etages superieurs de bätiments sur un char,
en visant les prises d'air et les grilles de Ventilation, ils
peuvent se reveler efficaces. On l'a vu notamment lors
des combats de rues opposant les insurges hongrois aux
chars sovietiques a Budapest, en 1956.

Dans l'anecdotique, les vieux soldats se souviennent
certainement de l'emploi intelligent des filtres de

cigarettes utilises, ä defaut de ouate, pour preserver
leurs tympans lors de tirs de combat avant l'arrivee des

Oropax, puis des Pamirs. On peut aussi evoquer l'usage
de preservatifs pour proteger le canon des armes de

la neige ou de la pluie, ou celui des bas nylon de nos

compagnes tres pratiques pour preparer des « boudins »

explosifs remplis de plastite permettant l'abattage rapide,
en quinconce, d'une serie d'arbres bordant une route sur

laquelle on souhaite etablir un barrage antichar d'urgence.
Des verres de menage, dans lesquels on glisse des grenades
degoupillees, et places ä la bonne hauteur derriere des

portes, permettent de pieger rapidement une maison. En

ouvrant une porte, on fait tomber le verre qui se brise et

libere la cuillere, provoquant l'explosion de la grenade.

De nombreux vehicules sont egalement transformes
ou « relookes » afin de mieux proteger leurs occupants
ou pour les utiliser ä d'autres missions que Celles pour
lesquelles ils ont ete construits. Ainsi les resistants
danois vont bricoler des voitures blindees ä partir

Camionnette civile transformee en automitrailleuse par la resistance

danoise. Musee de la Resistance. Copenhague.

La Zespa canon antichar sans recul developpee par Piaggio I France pour

les troupes aeroportees francaises dans les annees 1950. Le materiel

presente devant le scooter est d'origine suisse.
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de camionnettes civiles qu'ils equipent de tourelles
metalliques et qu'ils recouvrent de töles de protection.
On peut en voir un exemplaire a l'entree du Musee de la
Resistance, a Copenhague. De tels « bricolages » ont pu
etre observes en Croatie ou en Bosnie Herzegovine, oü de

nombreux camions -parfois meme des tracteurs- ont ete
ainsi militarises.
Les Allemands seront aussi interesses a recycler les divers
vehicules, blindes ou chenilles, qu'ils ont captures apres
la defaite frangaise de juin 1940. Une formation speciale,
le « Baukommando Becker, » va etre mise sur pied dans
ce but. Composee d'ingenieurs, de mecaniciens, de

soudeurs, de toliers, d'armuriers et commandee par un
industriel allemand, l'OberstleutnantAlfred Becker, cette
unite va transformer, de maniere plus ou moins reussie,
des semi-chenilles Unic, des chars Somua et Hotchkiss
en chasseurs de chars, en obusiers automoteurs et en
lance-roquettes multiples qui seront engages en France,
notamment lors des contre-offensives contre les Allies
en 1944.

Lors des preparatifs du debarquement allie en Normandie
de juin 44, les specialistes anglais et americains vont
imaginer quelques gadgets bien connus, comme les
fameux mannequins parachutistes remplis de petards qui
explosent lors du contact avec le sol et le criquet metallique,
un jouet d'enfant, dont le « clic-clac » servira de signal
de reconnaissance entre parachutistes americains la
nuit du 5 au 6 juin 1944. Iis vont egalement transformer
de nombreux modeles de chars ou des vehicules ahn
de faire face ä differentes situations previsibles lors
de cette gigantesque Operation. La liste complete est
longue, mais dans les « classiques » on peut evoquer
des chars amphibies -surnommes « DD »' munis d'une
jupe de flottabilite repliable dont l'emploi se revelera
peu concluant- des chars demineurs muni de fleaux ä

chaines, ou encore des chars porte-fascines permettant
de combler des fosses. Un seul probleme subsiste : le
franchissement des haies qui quadrillent de maniere
serree le bocage normand En effet, les chars americains
lances ä bonne vitesse, parviennent generalement ä

passer ces obstacles, mais en presentant leur fond de
caisse aux armes antichar allemandes. Autre souci : les
arbustes des haies ainsi franchies ont la fächeuse tendance
ä se redresser apres le passage des blindes et genent
1 infanterie d'accompagnement qui a toutes les peines du
monde ä suivre les chars de combat. La Solution vient
d un sous-officier, le sergent Curtis Culin, qui decoupe
et soude un taille-haie pour vehicule blinde ; utilisant les
rails metalliques des fameux herissons tcheques dont les
Allemands ont parseme les plages normandes, il equipe
ainsi environ 600 blindes americains (M4, M5, M8) d'une
solide fourchette qui fauche sans probleme le bocage.

Et puis, il faut evoquer la celebre Jeep Willys qui va
etre modifiee de multiples manieres. On peut resumer
en parlant principalement de l'ajout d'une plaque
de blindage en heu et place du pare-brise d'origine
frequemment effectue par les troupes speciales alliees en

44, ou la Legion etrangere qui cree, en 1953, un peloton
de Jeep blindees (PJB) au sein du 9' Escadron de son

1 Duplex Drive (DD).

Un 10.5 cm leFH 18 auf 39H(f), a savoir un obusier de campagne monte sur le

chässis d'un char Hotchkiss H-39, concu par le Baukommando Becker.

Un char M5 Stuart equipe de lames.

Emploi d'une toureile de char britannique Crommwell pour de la

fortification fixe. Poste de I\linh-Binh, Tonkin. 1953.

Regiment Etranger de Cavalerie (REC) engage au Laos.
« Le pare-brise en verre des jeeps avait ete remplace par
une plaque de blindage verticale qui montait jusqu'ä la
hauteur des yeux et pesait un äne mort. Devant le chef de

bord, le blindage laissait place ä un bouclier monte sur
pivot avec une mitrailleuse Reibel. »2

2 Souvenirs du lieutenant-colonel Hubert Tourret, alors lieutenant et
chef du peloton de jeeps blindees du 9'' escadron du Tr REC (Laos.
Mai-novembre 1953)
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Fig. 1. Engagement du CENTI en tandem sur une barricade antichar, avec

appui des armes mobiles des troupes du secteur.

Fig. 2. Coupe du CENT!

De meme, afin d'eviter que ses occupants ne soient
decapites par des fils d'acier tendus en travers des routes,
certaines Jeep des troupes alliees en Europe, placees
en tete de colonne et qui roulent pare-brise baisse, sont
equipees d'nn rail vertical coupe-file au milieu de leur
capot afin d'arracher ces obstacles presque invisibles et
meurtriers.
Ces dispositifs sont toujours utilises de nos jours,
notamment sur les transports de troupes blindes Pu'cmhci,

ou encore sur les helicopteres militaires.

Apres la 2° Guerre Mondiale, on constate que les troupes
aeroportees sont souvent confrontees ä l'absence

temporaire d'armes antichars performantes lors de leur
arrivee au sol.
Ce probleme a pousse l'armee frangaise, en 1952, ä

demander ä Piaggio/France detudier nne version
parachutable de son legendaire scooter qui devra etre
equipe d'un canon antichar sans recul et permettre le

transport des munitions correspondantes La Vespa de
combat etait nee Munie de pneus speciaux « terrain » et
de pare-chocs renforces, ce scooter-canon sera engage en
Indoehine et en Algerie.

Les tourelles de chars recyelees en pieces fixes
ponr fortins.

L'idee d'utiliser des tourelles des chars blindes dans la
fortification fixe n'est pas nouvelle. On trouve encore,
par exemple, les ruines d'un petit ouvrage de ce type
sur le massif du Larmont, en France voisine. Construit

entre 1939 et 1940 par les troupes du secteur fortifie de

Pontarlier, il etait equipe dune toureile de char dote d'un
canon de 47 mm. Aujourd'hui, il ne reste que les escaliers
d'acces, la chambre souterraine et le support de tourelle.
Les Allemands de l'Organisation Todt vont egalement
affecter de nombreuses tourelles de chars comme pieces
fixes dans le dispositif fortifie du Mur de l'Atlantique. En

Indoehine, des fortifications
sont aussi equipees de tourelles de chars recyelees en

pieces fixes, comme le poste de Ninh-Binh, au Tonkin.
C'est dans ce secteur que le lieutenant Bernard de Lattre
de Tassigny, fils du marechal de France Jean, trouvera la

mort le 30 mai 1951.

Le CENTI de Collombey

Alors que nous possedions l'une des artilleries de forteresse

parrni les plus performantes an monde, on assiste, ä

partir des annees 1980 au demantelement progressif
d'une bonne partie de notre patrimoine fortifie. C'est

aussi ä cette epoque que se pose la question de l'avenir de

nos chars Centiirion. Acquis entre 1955 et i960 aupres de

la firme britannique Vickers, nos 300 blindes de ce type
(Chars 55 et 57) sont alors techniquement depasses. Dejä
modifies ä plusieurs reprises, il faudrait, pour les remettre
ä niveau, leur faire subir, comme Font fait les Israeliens,
avec le char Sho't Kai, de nouvelles transformations
onereuses. II est donc decide de les retirer du service.

C'est ä ce moment-lä que nait l'idee d'utiliser une partie
des tourelles disponibles afin de les monter dans des

fortins comme pieces antichar fixes.

Ce concept, appele officiellement « Systeme antichar 10,5

cm Centurion en fortin, » commence ä etre installe dans

les annees 1990. Prevu pour etre engage en tandem (v. fig.

1), le positionnement du CENTI se situe au niveau d'une

barricade antichar implantee sur un axe routier important
ou sur un passage oblige. Ii fait partie integrante du

dispositif des troupes affectees ä son secteur et il est

subordonne au commandant de ces dernieres. Ses tirs

sur l'objectif pour lequel il a ete implante sont appuyes

par les armes ä trajectoire courbe et les moyens antichars
mobiles des troupes du secteur, mais aussi souvent par

l'artillerie de forteresse - notamment les lance-mines
bitubes de 12 cm.
Le CENTI est un ouvrage monobloc en beton, de deux

etages souterrains, avec une embrasure de tir (v. fig-

2). Le niveau inferieur comprend un couloir ou local

d'entree, avec la niche pour le groupe electrogene, un

emplacement pour le carburant, un magasin munitions et

un local central servant ä la fois ä la preparation des obus

et de refectoire. La derniere piec.e de ce niveau ab rite le

cantonnement de l'equipage qui dort au rythme des « lits

chauds » comme dans les sous-marins (1 couchette pour

2 hommes). Cette zone est totalement protegee par un sas

et comporte des WC chimiques.
A partir du local central, une echelle metallique amovible

permet d'acceder, au niveau superieur, directement dans

la tourelle Centurion. L'equipage d'un CENTI se compose
de 6 hommes. Au combat, la moitie de l'effectif monte en

tourelle, soit le commandant de l'ouvrage, le pointeur et

le chargeur. Le solde, soit le remplagant du commandant,

Technique
domestique

Blindage supplementaire

Munition

WBZG 90
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le garde munition et le mecanicien de piece preparent les
obus dans le local central inferieur.
Cette tourelle Centurion en fortin peut tirer jusqu'ä
2'500 m et sa derive restreinte doit etre d'environ 6o°.
Un surblindage composite a ete ajoute ä l'exterieur de
la partie frontale du cuirassement, pour augmenter les
chances de survie en cas de coup direct. Le tir de nuit ou

par brouillard est possible par l'ajout d'un appareil de

pointage ä image thermique (WBZG 90).
L'ouvrage est raccorde au reseau electrique civil, rnais le

groupe electrogene et les batteries prennent le relais en
cas de coupure. Du point de vue transmissions, le CENTI
ne possede pas de lignes telephoniques permanentes ; en
cas d'engagement, il est prevu de le raccorder par lignes
telephoniques de campagne aux troupes du secteur et de

communiquer par moyens radios.

Le projet initial prevoit l'implantation de 60 monoblocs
CENTI sur l'ensemble de notre territoire. Mais finalement,
seuls 23 ouvrages de ce type sont construits pour etre
tres rapidement declasses, puis declassifies, sans que
le citoyen lambda puisse forcement en comprendre
clairement les raisons. Iis sont actuellement en cours de

demantelement, mis ä part cinq exemplaires qui ont pu
etre repris et conserves par des associations privees.

II est interessant de constater qu'ä la meme epoque,
l'armee autrichienne a egalement developpe un
concept de recyclage des tourelles Centurion pour des

fortifications fixes. Contrairement au projet suisse, les
tourelles autrichiennes sont fixees en surface, ä l'air libre
au-dessus des ouvrages avec, pour avantage, de conserver
une rotation complete du canon sur 360°. Elles sont par
contre beaucoup plus exposees aux coups directs.

Le CENTI decrit et presente dans cet article se situe
dans la region de Collombey (VS). Mis en service en
1998, il a pu etre achete, apres son declassement, debut
2007, par l'Association Fort Litroz, qui possede dejä
d'autres ouvrages, notamment dans le secteur du Col de
la Forclaz, et qui se bat, comme d'autres societes, avec
peu de moyens, pour la sauvegarde de notre patrimoine
fortifie. Les lecteurs interesses par une visite du CENTI
de Collombey ou par celle du Fort Litroz, peuvent
contacter directement cette association par ernail :

info@fortlitroz.ch

V. Q.

Sources:

MM. Jean-Charles et Jean-Christophe Moret. Association Fort
Litroz
Reglement de l'inspecteur des armes et des Services d'appui
concernant le Systeme antichar 10,5 cm Centurion en fortin du
7 octobre 1994.
Archives personnelles V. Quartier.

Interieur de la tourelle. Systeme de pointage.

Cantonnement de l'equipage. Trois couchettes pour six hommes I

L'echelle amovible permettant d'acceder ä la tourelle depuis le local

central de l'ouvrage.
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